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CHRONIQUE « CULTURE JEUNES » 

JEUNES ET CULTURES : 

REPRO  DUC  TION SOCIALE 

ET DYNA  MIQUES INDI  VI  DUELLES
Pierre BRUNO
Ins  ti  tut uni  ver  si  taire de tech  no  lo  gie de Dijon

Ces deux der  nières années, le minis  tère de la Culture a publié de nom -
breuses enquêtes qui portent un regard nou  veau ou actua  lisé sur les pra -
tiques cultu  relles des jeunes : mise en perspec  tive des enquêtes de ces 
qua  rante der  nières années, publi  ca  tion des résul  tats inédits de l’enquête 
spé  ci  fi   que  ment consa  crée aux jeunes, orga  ni  sa  tion d’un col  loque inter -
na  tional (Enfance et cultures : regards des sciences humaines et sociales1). 
Ces tra  vaux témoignent de l’inté  rêt porté à ce cor  pus dans lequel s’ins -
crivent d’autres ini  tiatives de moindre ampleur mais tout aussi signi  fi   ca -
tives (Cahiers péda  go  giques de jan  vier 2011 consa  cré à « Culture de l’école, 
cultures des jeunes » (voir notre compte rendu infra), forum de Télérama 
des 6 et 7 avril 2012 « Nos enfants et la culture »…).

Approches macro socio  lo  giques et micro socio  lo  giques

En 2011, Le minis  tère de la Culture publie deux syn  thèses de ses enquêtes 
sur les pra  tiques cultu  relles des Fran  çais2, l’une cher  chant à en déga  ger les 
grandes lignes de force3, l’autre abor  dant les ques  tions métho  do  lo  giques4. 
Si elles ne traitent que par  tiel  le  ment des publics jeunes (et plus pré  ci  sé -
ment des 15 ans et plus), ces études ont un double inté  rêt. O. Donnat a 
tout d’abord le mérite de dénon  cer « les faci  li  tés des dis  cours sur la “révo -
lu  tion numé  rique” qui, faute d’une réelle mise en perspec  tive his  to  rique, 
tendent à pré  sen  ter comme des rup  tures radi  cales des évo  lu  tions dont l’ori -
gine est par  fois bien anté  rieure à l’arri  vée de l’inter  net »5. De même il faut 
lui reconnaitre aussi le mérite de reconnaitre l’impor  tance des nou  velles 
formes d’inéga  li  tés et plus par  ti  cu  liè  re  ment de :

 

1. Les actes sont dis  po  nibles en ligne : <www.enfanceetcultures.culture.gouv.fr>
2. Ces tra  vaux sont dis  po  nibles à l’adresse sui  vante : <www.pratiquesculturelles.culture.
gouv.fr>
3. O. Donnat, Pra  tiques cultu  relles,  1973-2008. Dyna  miques générationnelles et pesan  teurs 
sociales, Paris : Minis  tère de la Culture et de la Commu  ni  ca  tion, DEPS, coll. « Culture 
études »,  2011-7, décembre 2011.
4. O. Donnat, Pra  tiques cultu  relles,  1973-2008. Ques  tions de mesure et d’inter  pré  ta  tion des 
résul  tats, avec la col  la  bo  ra  tion de Flo  rence Lévy, Paris : Minis  tère de la Culture et de la 
Commu  ni  ca  tion, DEPS, coll. « Culture méthodes »,  2011-2, décembre 2011.
5. Dyna  miques générationnelles, Ibid., 2011 : 1.

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
B

ou
rg

og
ne

 -
   

- 
19

3.
52

.2
34

.2
4 

- 
30

/0
5/

20
17

 1
3h

21
. ©

 A
rm

an
d 

C
ol

in
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de B

ourgogne -   - 193.52.234.24 - 30/05/2017 13h21. ©
 A

rm
and C

olin 



Le Français aujourd’hui n° 177, « L’attention aux différences »

134

la ques  tion des inéga  li  tés ter  ri  toriales [qui] se pose dans des termes ana -
logues à celle des inéga  li  tés sociales. Quand on s’inter  roge sur les varia  tions 
des écarts entre ruraux et urbains (ou entre les Pari  siens et les autres Fran -
çais), il faut prendre en compte les trans  for  ma  tions des dif  fé  rentes popu  la -
tions concer  nées (élitisation de la popu  la  tion pari  sienne, par exemple, liée 
à la fl am  bée des prix de l’immo  bi  lier, rurbanisation de cer  taines communes 
rurales, etc.).6

Ces syn  thèses contri  buent ainsi au néces  saire rap  pel : 
– une fois encore, diront cer  tains – [de] la per  ma  nence de pro  fonds cli -
vages sociaux et ter  ri  toriaux en matière de lec  ture de livres ou de fré  quen -
ta  tion régu  lière des équi  pe  ments cultu  rels [qui] peut apparaitre inutile ou 
redon  dant. Pour  tant, comment ne pas le faire au moment où bon nombre 
d’obser  va  teurs (et de socio  logues) abordent la ques  tion de l’indi  vi  dua  lisme 
contem  po  rain en « oubliant » de situer socia  le  ment les indi  vi  dus dont ils 
ana  lysent les compor  te  ments, comme si le pro  ces  sus d’indi  vi  dua  li  sa  tion était 
socia  le  ment indif  fé  ren  cié, alors qu’il repose sur des sup  ports et des res  sources 
tant maté  rielles que cogni  tives inéga  le  ment répar  ties dans notre société.7

Dans son approche de la jeu  nesse, O. Donnat se démarque d’un dis  cours 
socio  lo  gique ou anthro  po  lo  gique qui tend à ana  ly  ser cette popu  la  tion en 
termes d’âge, de dis  po  si  tions spé  ci  fi ques ou de valeurs, pour lui sub  sti  tuer 
une vision qui en dif  fère sur trois points.

1. La jeu  nesse se carac  té  rise moins par des effets d’âge (liés aux condi  tions 
de vie spé  ci  fi ques par exemple) que par des effets de géné  ra  tion : 

L’évo  lu  tion des pra  tiques cultu  relles doit- elle être appré  ciée d’un double 
point de vue dif  fi   ci  le  ment conci  liable : le pre  mier sou  ligne la per  ma  nence 
d’une forte stra  ti  fi   cation sociale des pra  tiques cultu  relles et confi rme la 
per  ti  nence des sché  mas théo  riques arti  cu  lés autour de la notion de capi -
tal cultu  rel, tan  dis que le second met en lumière la force des muta  tions 
générationnelles, rap  pe  lant que les formes de la domi  na  tion cultu  relle, loin 
d’être éter  nelles, se renouvèlent en liai  son avec les trans  for  ma  tions de la 
struc  ture sociale, des condi  tions d’accès à la culture et des modes d’expres -
sion artistique. Aucune de ces deux perspec  tives ne doit être pri  vi  lé  giée au 
détriment de l’autre. (Ibid. : 28)

2. Cet âge de la vie ne se dis  tingue par des dis  po  si  tions spé  ci  fi ques (soif 
d’absolu, muta  tions phy  sio  lo  giques…) mais par des condi  tions de vie 
spé  ci  fi ques (temps libre, socia  bi  lité, reve  nus…) : 

D’autres élé  ments sont à prendre en compte, à commen  cer par le fait que 
de plus en plus d’adultes retrouvent, par  fois à un âge avancé, des condi -
tions de vie proches de celles de la postadolescence du fait des trans  for  ma -
tions de la vie de couple et de l’aug  men  ta  tion du nombre de sépa  ra  tions : 
céli  ba  taires, divor  cés, per  sonnes en couple vivant sépa  ré  ment, etc., autant 
de situa  tions qui, aujourd’hui, peuvent conduire à pro  lon  ger ou à renouer 
avec un mode de loi  sir juvé  nile, avec des niveaux éle  vés de socia  bi  lité ami -
cale ou de sor  ties cultu  relles. (Ibid. : 33)

6. Ques  tions de mesure, Ibid. : 9.
7. Dyna  miques générationnelles, Ibid. : 28.
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3. Si l’on a long  temps célé  bré les valeurs prê  tées à la jeu  nesse, il faut inver -
ser les termes de la pro  blé  ma  tique et pen  ser la jeu  nesse comme valeur : 

La cote de la jeu  nesse n’a cessé de grim  per à la bourse des valeurs depuis 
les années 1970. […] Le fait d’être ou de paraitre jeune a cessé, dans notre 
société, d’être une simple ques  tion d’âge pour deve  nir une fi na  lité en soi 
que les images publi  ci  taires nous rap  pellent en per  ma  nence. Cette injonc -
tion récur  rente à pré  sen  ter les signes exté  rieurs de la jeu  nesse se tra  duit en 
termes de consom  ma  tion ou de mode de vie par le suc  cès des mar  chés de 
la mode, du sport, de la forme ou de la chi  rur  gie esthé  tique, mais aussi par 
l’évo  lu  tion des indus  tries cultu  relles qui, tout en conser  vant les ado  les  cents 
comme cible pri  vi  lé  giée, ont de plus en plus ten  dance à jouer la logique 
générationnelle en pro  po  sant des pro  duits ren  for  çant les liens qui relient 
les adultes à leur « vie d’avant » : sta  tions de radio et chaines de télé  vi -
sion générationnelles, concerts de groupes rock des années 1970 ou 1980, 
redif  fu  sion de séries et d’émis  sions télé  vi  sées rétro, mode des rétrogames 
dans le domaine des jeux vidéo, etc. (Ibid. : 33)

Cette mise en perspec  tive des enquêtes réa  li  sées entre 1973 et 2008 se fait 
au moment même de la publi  ca  tion de deux ouvrages consa  crés plus spé  ci -
fi   que  ment au rap  port des enfants et des ado  les  cents à la culture8. L’Enfance 
des loi  sirs est le résul  tat d’une enquête qui s’ins  crit dans une logique dif  fé -
rente mais complé  men  taire des tra  vaux pré  cé  dents.

Au début des années 2000, le minis  tère de la Culture et de la Commu -
ni  ca  tion constate à la fois l’« éter  nel retour du même : pro  gres  sions milli -
mé  triques voire nulles, per  ma  nence des mêmes hié  rar  chies et des mêmes 
écarts, réité  ra  tion des mêmes dis  pa  ri  tés sociales ou géo  gra  phiques » et, 
par ailleurs, « la diver  sité des usages, des gouts et des iti  né  raires cultu  rels 
ainsi que le jeu complexe des “petits” fac  teurs expli  ca  tifs non iden  ti  fi ables 
à l’échelle de la popu  la  tion fran  çaise »9. Pour tenter de conci  lier l’étude des 
masses et celle des par  cours indi  vi  duels, l’enquête menée auprès des jeunes 
sub  sti  tue à l’approche syn  chro  nique de la Dis  tinction ou des enquêtes 
publiées depuis 1990, une approche plus ambi  tieuse, plus lourde à mettre 
en place, qui suit sur une décen  nie une même cohorte de jeunes afi n de 
mesu  rer le poids des contraintes col  lec  tives et celui des stra  té  gies indi  vi -
duelles. Cette démarche se sub  di  vise en quatre temps qui sont autant de 
par  ties de l’ouvrage : une ana  lyse dyna  mique de l’enfance comme avan  cée 
dans l’âge (Chap. 1) mar  quée par l’infl u  ence du genre et de l’ori  gine sociale 
(Chap 2) et par une plu  ra  lité des trans  mis  sions (famille, pairs, école… 
Chap 3) où la culture per  met, par le jeu des tra  jec  toires communes et des 
par  cours indi  vi  duels, la créa  tion de l’iden  tité per  son  nelle (Chap 4).

Comme on peut le lire dans le qua  trième de cou  ver  ture de L’Enfance 
des loi  sirs, ces études cherchent donc à déga  ger une approche nou  velle de 

8. S. Octobre, C. Détrez, P. Mercklé et N. Berthomier, L’Enfance des loi  sirs. Tra  jec  toires 
communes et par  cours indi  vi  duels de la fi n de l’enfance à la grande ado  les  cence, Paris : Minis -
tère de la Culture et de la Commu  ni  ca  tion, La Docu  men  ta  tion fran  çaise, coll. « Ques  tions 
de culture », 2010 ; S. Octobre (dir.), Enfance & culture. Trans  mis  sion, appro  pria  tion et 
repré  sen  ta  tion, La Docu  men  ta  tion fran  çaise, coll. « ques  tions de culture », 2010.
9. O. Donnat et P. Tolila, Pré  sen  ta  tion, in O. Donnat et P. Tolila (dir.), Le(s) Public(s) de la 
culture, Paris : Presses de Sciences Po, 2003, pp.  17-18.
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l’enfance qui se démar  que  rait d’une vision qui les a « long  temps consi  dé -
rés comme des “héri  tiers” repro  dui  sant les compor  te  ments paren  taux » et 
d’un cou  rant qui les décrit « comme des consom  ma  teurs pas  sifs sou  mis à 
l’offre médiatico- publicitaire des indus  tries ». L’idée est donc de dépas  ser 
un anta  go  nisme que l’on pour  rait juger fac  tice ou sté  rile dans la mesure où 
les deux points de vue par  ta  ge  raient une même vision pas  sive de l’enfance, 
alors que ces tra  vaux mettent, eux, en exergue un « métier de consom  ma -
teur cultu  rel à la croi  sée des autres métiers de l’enfance »10 et valo  risent : 

la capa  cité d’action de l’enfant sur son envi  ron  ne  ment, son tra  vail sur soi 
et sur le monde social qui l’entoure, les compé  tences, savoir, savoir faire 
et savoir être qu’il déve  loppe, de même que le jeu sub  til des contraintes 
dans lequel il est pris. Le concept d’agency le dit plus lar  ge  ment encore 
en anglais, emprun  tant autant à la socio  lo  gie interactionniste sym  bo -
lique qu’aux théo  ries constructivistes. […] Au concept de repro  duc  tion 
se sub  sti  tue celui de « repro  duc  tion inter  pré  ta  tive » pour dire ce tra  vail de 
l’enfant sur le monde social et per  mettre de pen  ser les trans  for  ma  tions et 
dyna  miques générationnelles. (Octobre 2001 : 11)

Indi  vi  dua  li  sa  tion et culturalisation des inéga  li  tés ?

Les deux perspec  tives minis  té  rielles s’avèrent donc complé  men  taires. Au 
risque de carica  tu  rer les posi  tions des uns et des autres, on pour  rait dire 
que les syn  thèses d’O. Donnat insistent sur l’ana  lyse des « pesan  teurs 
sociales », là où les tra  vaux pilo  tés par S. Octobre pri  vi  lé  gient la genèse de 
« dyna  miques générationnelles », étu  diées ici sous l’angle de la construc -
tion de soi par des indi  vi  dus actifs. Face à ce qui pour  rait même apparaitre 
comme un constat d’échec de la poli  tique de démo  cra  ti  sation cultu  relle 
du minis  tère, on pour  rait y voir, au risque d’extra  po  la  tion hasar  deuses, de 
nou  velles pistes d’action qui pri  vi  lé  gie  raient les appren  tis  sages pré  coces et 
cher che  raient à agir sur les dyna  miques indi  vi  duelles.

Lorsqu’on observe les condi  tions qui ont per  mis l’émer  gence et la 
construc  tion de cet objet scien  ti  fi que spé  ci  fi que (sur ce point le lec  teur 
pourra se repor  ter à l’étude de R. Sirota11), cette socio  lo  gie des pra  tiques 
cultu  relles juvé  niles se res  sent d’infl u  ences plus larges. L’objec  ti  vation de 
ces variables ne doit pas être instrumentalisée pour remettre en cause ces 
tra  vaux et leurs résul  tats, mais peut aider à en comprendre cer  tains pré -
sup  po  sés et donc, peut être, cer  taines limites. Tout d’abord cette socio  lo -
gie s’ins  crit dans un large mou  ve  ment de renou  veau, au sein des sciences 
humaines, d’approches plus indi  vi  dua  listes (ou plus pré  ci  sé  ment « anthro -
po  lo  giques ») en rup  ture avec la pré  gnance du para  digme bourdieusien de 
la culture par rap  port auquel les tra  vaux à venir cher che  ront tou  jours à se 
posi  tion  ner (pour le contester, l’actua  li  ser, etc.). On observe aussi l’infl u -

10. S. Octobre et N. Berthomier, L’Enfance des loi  sirs Élé  ments de syn  thèse, coll. « Culture 
études »,  2011-6 <http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques- ministerielles/
Etudes-  et-statistiques/Articles/L-  enfance-des-loisirs> ; S. Octobre, Pré  sen  ta  tion. « Le Genre, 
la culture et l’enfance », Réseaux, 4/2011,  168-169,  9-22.
11. R. Sirota, De l’indif  fé  rence socio  lo  gique à la dif  fi   cile reconnais  sance de l’effer  ves  cence 
cultu  relle d’une classe d’âge, Enfance et culture, Ibid., pp.  19-38.
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ence d’approches anglo saxonnes (cultu  ral studies, youth studies…), sou -
vent défi   nies par leur objet et jugées mieux armées conceptuellement pour 
la mesure de cet objet d’étude. Évo  lu  tions concor  dantes dont R. Sirota 
pointe bien les enjeux poli  tiques (en termes de phi  lo  sophie poli  tique) : 

On ne peut cepen  dant pas exclure de la construc  tion de ce nou  veau regard 
scien  ti  fi que, la réfl exion issue de la phi  lo  sophie poli  tique qui réexa  mine la 
crise de la trans  mis  sion, qu’elle soit sco  laire, fami  liale ou cultu  relle. Car 
c’est bien aussi dans une dis  cus  sion idéo  lo  gique que s’ins  crivent nombre de 
tra  vaux socio  lo  giques déplo  rant tyran  nie de la majo  rité ou met  tant à l’hon -
neur la culture de la chambre. Elles s’inter  rogent tant sur le nou  veau sta  tut 
de l’enfant que sur les modes de trans  mis  sions et leurs régimes d’auto  rité, 
la négo  cia  tion sem  blant en être deve  nue l’une des fi gures majeures, trans -
cen  dant l’échi  quier des classes sociales. (Ibid. : 37)

Par ailleurs, même si des études pré  cises res  tent à faire pour ce cor  pus 
pré  cis, cette évo  lu  tion des perspec  tives recoupe celle des condi  tions même 
de pro  duc  tion de savoir comme l’avait mon  tré A. Ber  ger12 pour les gender 
studies dans un numéro pré  cé  dent du Fran  çais aujourd’hui : 

Comment inter  préter ces nou  veaux signes de bien  veillance, voire d’inté -
rêt pour notre champ, envoyés par les ins  tances déci  sion  nelles de l’ins  ti -
tution uni  ver  si  taire, et même par les commis  saires de l’État ? Je ne crois 
pas, en tout cas pas sim  ple  ment, à une révo  lu  tion des esprits. Il me semble 
que cet infl é  chis  se  ment, encore timide et incer  tain, est sur  tout le résul -
tat de la conver  gence de deux fac  teurs : la sub  sti  tution, dans l’ensei  gne -
ment supé  rieur, d’une logique de compé  tition inter  na  tionale aux prin  cipes 
qui gou  ver  naient jusque- là l’ensemble du sys  tème édu  ca  tif fran  çais, et le 
ren  ver  se  ment de la posi  tion de la France intel  lec  tuelle qui, d’expor  ta  trice 
majeure d’idées dans le monde, est deve  nue depuis quelques années une 
impor  ta  trice avide des dis  cours les plus « en vue » hors de ses fron  tières. 
(Ber  ger, ibid. : 88)

Cette double infl u  ence n’implique pas for  cé  ment que ces approches 
soient incom  pa  tibles avec le modèle bourdieusien, même si cer  taines études 
en dénoncent la « sim  pli  cité » (cen  sée en expli  quer le suc  cès)13 et si cette 
dimen  sion est absente de tra  vaux comme celui sur les jeux vidéos14 où le 
gout se consti  tue essen  tiel  le  ment au sein de la fra  trie, alors que d’autres tra -
vaux plus anciens avaient pu mon  trer aussi l’exis  tence de pra  tiques plus ou 
moins dis  tinctives de ce loi  sir. Contrai  re  ment aux tra  vaux de D. Pasquier 
ou de M. Petit, L’Enfance des loi  sirs ne se carac  té  rise ni par un rejet (ou un 
dépas  se  ment) mar  qué du modèle bourdieusien ni par une néga  tion des 
inéga  li  tés sociales ou des logiques contri  buant à la repro  duc  tion des hié -
rar  chies exis  tantes :

 

12. A.E. Ber  ger, 2008, Petite his  toire para  doxale des études dites de « genre » en France, Le 
Fran  çais aujourd’hui, 163,  83-91.
13. J. Zaffran et M.-L. Pouchadon, La re compo  si  tion des pra  tiques cultu  relles des ado  les -
cent(e)s : Ter  rain fran  çais, éclai  rages qué  bé  cois, Enfance et culture, p. 171.
14. F. Dajez et N. Roucous, Le jeu vidéo, une affaire d’enfants. Enquête sur le parc à jouets 
numé  rique d’enfants de 6 à 11 ans, Enfance et culture, pp.  85-101.
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Les métiers envi  sa  gés pour l’ave  nir témoignent éga  le  ment de l’inté  rio  ri  sa -
tion des pos  sibles et de son évo  lu  tion avec l’avan  cée en âge […] les fi lles 
d’ouvriers se rêvent coif  feuse, doc  teur ou infi r  mière ou ensei  gnante, ces 
deux der  nières pro  fes  sions les rap  pro  chant des fi lles de cadre qui aime -
raient aussi être scien  ti  fi que, avo  cate, archi  tecte, jour  na  liste ou photo -
graphe…15

La dimen  sion dis  tinctive de la culture est par  fois rap  pe  lée, comme dans 
la consti  tution des gouts musi  caux :  

Les écarts entre les gouts des enfants de cadres et des enfants d’ouvriers 
se creusent, le jazz, et encore plus clai  re  ment le rock, deve  nant des genres 
musi  caux très mar  qués socia  le  ment (à 17 ans, les enfants de cadre ont 
désor  mais quatre fois plus de chance d’appré  cier le rock que les enfants 
d’ouvriers), tan  dis que le rap, le R’n’B et dans une moindre mesure le hip 
hop deviennent des genres musi  caux popu  laires.16

Afi n de compen  ser le capi  tal néga  tif que repré  sentent les gouts fémi  nins, 
les fi lles de cadres ten  draient à reje  ter les pré  fé  rences des fi lles de milieu 
popu  laire (dont le R’n’B serait repré  sen  ta  tif ) en adop  tant le gout des gar -
çons de leur milieu social.17

Tou  te  fois, et c’est là que porte le fond de la dif  fé  rence, ces inéga  li  tés appa -
raissent désor  mais comme une variable et non plus comme une logique. 
Elles sont un obs  tacle à sur  mon  ter et non plus une fi na  lité à contester. 
Cette modi  fi   ca  tion de perspec  tive géné  rale se retrouve dans la défi   ni  tion 
des fonc  tions prê  tées à la culture. Dans une logique de « culturalisation des 
iden  ti  tés »18 celle- ci se voit attri  buer le rôle de for  ma  tion de l’indi  vidu : « les 
pra  tiques cultu  relles et de loi  sirs disent donc qui on est : elles contri  buent 
à façon  ner l’iden  tité aussi bien dans les mises en jeu de soi, corporellement 
et sym  bo  li  que  ment, que dans les ima  gi  naires »19. Qu’il s’agisse de « rendre 
à la dimen  sion indi  vi  duelle toute son épais  seur et son irré  duc  ti  bi  lité »20 
ou de valo  ri  ser « l’infi   nie diver  sité des façons de gran  dir et de tra  cer son 
che  min »21 comme les « bra  connages juvé  niles » qui per  mettent d’« être 
soi en métis  sant les infl u  ences »22, L’Enfance des loi  sirs se dif  fé  ren  cie d’une 
approche struc  tu  rale et cri  tique de la culture moins par son atta  che  ment 
pre  mier à la construc  tion de l’indi  vidu, mais par le fait que ce der  nier est 
avant tout défi ni par son iden  tité, sa sin  gu  la  rité et non pas par sa posi  tion 
au sein d’une struc  ture ou d’un champ. Cette orien  ta  tion explique que 
les contraintes externes appa  raissent comme mino  rées sur au moins trois 
points :

15. L’Enfance des loi  sirs, p. 151.
16. Ibid., p. 140.
17. Ibid., p. 141.
18. S. Octobre et N. Berthomier, L’Enfance des loi  sirs. Élé  ments de syn  thèse, coll. « Culture 
études »,  2011-6 <http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques- ministerielles/
Etudes-  et-statistiques/Articles/L-  enfance-des-loisirs>
19. L’Enfance des loi  sirs, p. 151.
20. Ibid., p. 21.
21. Ibid., p. 327.
22. Enfance et culture, p. 218.
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1) L’étude reconnait son absence de prise en compte de l’offre et s’inter -
roge sur :  

la néces  sité d’un ques  tion  ne  ment de la pro  duc  tion dis  po  nible : bien sou -
vent formatée pour cor  res  pondre commer  cia  lement à ses besoins en termes 
d’iden  ti  fi   cation de genre, elle n’offre que rare  ment les outils pour une 
appro  pria  tion dépas  sant le jeu des sté  réo  types pour celles et ceux qui y 
puisent quasi exclu  si  ve  ment.23

Pour autant, les rares études qui prennent en compte ces biens cultu  rels ne 
traitent qu’inci  dem  ment des dif  fé  rences internes aux indus  tries cultu  relles24 
qui pour  raient, pour d’autres, consti  tuer l’entrée prin  ci  pale de ces cor  pus.

2) De même, contrai  re  ment aux écrits d’O. Donnat, ces tra  vaux n’évoquent 
que rare  ment la ques  tion des inéga  li  tés ter  ri  toriales25 dont les résul  tats des 
der  nières élec  tions pré  si  den  tielles ont témoi  gné de l’impor  tance qu’elles 
prennent dans la per  cep  tion des inéga  li  tés sociales au quo  ti  dien.

3) Les inéga  li  tés sco  laires, qui avaient pour  tant été très bien syn  thé  ti -
sées dans un ouvrage pré  cé  dent du minis  tère26, n’appa  raissent pas ou si 
peu : le sys  tème édu  ca  tif est un lieu de socia  li  sa  tion plus que d’orien  ta -
tion (voire de relé  ga  tion). Et nous ne par  le  rons que, pour mémoire, de 
l’absence des inéga  li  tés des futures posi  tions sociales qui leur est for  te -
ment cor  ré  lée.

Notons que ces orien  ta  tions révèlent une rup  ture fon  da  men  tale avec les 
approches pré  cé  dentes. L’objet du tra  vail scien  ti  fi que n’est plus de témoi -
gner – par delà l’appa  rente diver  sité des tra  jec  toires indi  vi  duelles – de 
l’exis  tence de régu  la  ri  tés objec  tives dont la méconnais  sance infl ue sur le 
des  tin de cha  cun en contri  buant à ren  for  cer l’ordre éta  bli, « natu  rel », des 
choses. L’étude tend à mon  trer au contraire comment l’indi  vidu par  vient à 
se construire mal  gré les inéga  li  tés et dis  cri  mi  na  tions poten  tielles. S’il s’agit 
ainsi de comprendre la per  cep  tion commune du monde et non plus de 
la dépas  ser, cela n’implique pas for  cé  ment une ges  tion poli  tique libé  rale 
de ces cultures. La ques  tion du contenu des œuvres conclut aux carences 
poten  tielles du seul mar  ché et, nous l’avons vu, à « la néces  sité d’un ques -
tion  ne  ment de la pro  duc  tion dis  po  nible ». De même, se des  sine, comme 
en fi li  grane, une néces  saire inter  ven  tion (de l’État ou pas) pour cor  ri  ger les 
inéga  li  tés que laisse devi  ner de manière impli  cite la typo  lo  gie des pra  tiques. 
Contrai  re  ment aux pro  fi ls déga  gés dans l’enquête de J.-M. Guy27 et fon  dés 

23. L’Enfance des loi  sirs, p. 152.
24. C. Peter, Petites prin  cesses contre super- héros : les médias des  ti  nés aux  2-14 ans mettent-
 ils en scène le cli  vage des genres ?, Enfance et culture, pp.  129-146.
25. C. Guilluy et C. Noyé, Atlas des nou  velles frac  tures sociales : les classes moyennes oubliées et 
pré  ca  ri  sées, Paris : Autre  ment, 2004.
26. F. Dubet, Para  doxes et enjeux de l’école de masse, In O. Donnat et P. Tolila (dir.), Les 
Publics de la culture, Paris : Presses de Sciences Po, 2003.
27. J.-M. Guy, Les Jeunes et les sor  ties cultu  relles : fré  quen  ta  tion et image des lieux de spec  tacles 
et de patri  moine dans la popu  la  tion fran  çaise âgée de 12 à 25 ans, Paris : Minis  tère de la 
Culture, Dépar  te  ment des études et de la pros  pec  tive, 1995.
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sur des pos  tures diver  gentes, hié  rar  chi  sées, confl ic  tuelles (l’éclec  tisme, la 
rébel  lion, la frus  tra  tion…) dans l’esprit des pro  fi ls déga  gés par l’enquête de 
1989, la défi   ni  tion des par  cours est pré  sen  tée comme un conti  nuum doté 
d’un carac  tère nor  ma  tif :  

Cinq caté  go  ries prin  ci  pales de tra  jec  toires cultu  relles, toutes acti  vi  tés 
confon  dues, émergent.

• Une tra  jec  toire « très favo  rable », cumule loi  sirs sous toutes ses formes 
et témoigne d’un inves  tis  se  ment pré  coce, impor  tant et durable (16 % des 
enfants, sur  tout des fi lles, issus de familles de milieu favo  risé dotées en 
capi  taux cultu  rels).

• Une tra  jec  toire « favo  rable », mar  quée par un inves  tis  se  ment poly  morphe 
mal  gré la baisse de la lec  ture (groupe ras  sem  blant 27 % des enfants, plu -
tôt fémi  nin, composé de bons élèves issus de milieu favo  risé et inter  mé -
diaire).

• Une tra  jec  toire « inter  mé  diaire », mar  quée par un inves  tis  se  ment dura -
ble  ment modéré, excep  tion faite pour la télé  vi  sion (27 % des enfants, dont 
la majo  rité de gar  çons, et issus le plus sou  vent de parents titu  laires d’un 
CAP et employés).

• Une tra  jec  toire « défa  vo  rable », mar  quée par les retraits et aban  dons (21 % 
des enfants, dont la majo  rité de gar  çons, et davan  tage de fi ls d’ouvriers que 
dans la moyenne).

• Une tra  jec  toire « très défa  vo  rable », mar  quée par l’absence de loi  sirs et 
pra  tiques cultu  relles (9 % des enfants, ce groupe étant le plus mas  cu  lin, 
davan  tage issus de parents et de grands- parents non diplô  més, ouvriers ou 
inac  tifs).28

Même si cela n’est jamais clai  re  ment problématisé dans la compo  si  tion 
de l’ouvrage, on devine dans bien des pages la vision d’inéga  li  tés liées aux 
carences édu  ca  tives de cer  tains milieux peu « favo  rables » à l’épa  nouis  se -
ment de l’iden  tité de leurs enfants :

les enfants de famille popu  laire sont davan  tage et plus pré  co  ce  ment équi -
pés en propre de cer  tains maté  riels de consom  ma  tion cultu  relle ; notam -
ment média  tiques. […] Et de même, les contrôles sur les consom  ma  tions 
média  tiques sont plus nom  breux dans les familles des caté  go  ries supé -
rieures, où l’enfant reste plus dura  ble  ment « sous sur  veillance ».29

Ana  lyse des pesan  teurs sociales ou des dyna  miques indi  vi  duelles, les 
deux approches des cultures de la jeu  nesse sont plus complé  men  taires 
que contra  dic  toires, et cor  res  pondent aux deux perspec  tives défi   nies au 
début des années 2000 par le minis  tère de la Culture. Pour autant, et pour 

28. P. Mercklé, S. Octobre, C. Détrez et N. Berthomier, Une enquête inédite, Sciences 
humaines, 226, mai 2011. Consul  table en ligne <http://www.scienceshumaines.com/une-
  enquete-inedite_fr_27072.html> Voir aussi L’Enfance des loi  sirs, p. 261 et sq.
29. S. Octobre, Les trans  mis  sions cultu  relles chez les ado  les  cents : infl u  ences et stra  té  gies 
indi  vi  duelles, Enfance et culture, Paris : La docu  men  ta  tion fran  çaise, 2010, p. 211.
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reprendre l’ana  lyse de F. Dubet dans Les Places et les chances30 (sur laquelle 
nous revien  drons dans une pro  chaine chro  nique), la socio  lo  gie des cultures 
enfan  tines et ado  les  centes s’ins  crit dans la ten  dance actuelle à l’indi  vi  dua  li -
sa  tion et à la culturalisation des inéga  li  tés sociales. Un modèle où la société 
n’est plus défi   nie comme un ordre exté  rieur aux acteurs mais comme une 
créa  tion des indi  vi  dus, un modèle où cha  cun est défi ni par une iden  tité 
cultu  relle (à res  pec  ter) plu  tôt que par une place dans une hié  rar  chie (à 
abo  lir ou à cor  ri  ger), un modèle où les dif  fé  rences de sta  tuts choquent 
moins que l’inégale pro  ba  bi  lité d’y accé  der selon son « iden  tité » (genre, 
ori  gine, orien  ta  tion sexuelle…), un modèle où les dif  fi   cultés des enfants 
issus des milieux popu  laires tiennent pour une part (non négli  geable ?) à 
des carences fami  liales. C’est pour  quoi, par delà l’accord sur la qua  lité et la 
quan  tité du tra  vail scien  ti  fi que fourni, l’éva  lua  tion de l’inté  rêt de l’ouvrage 
res  tera mar  quée par la vision que cha  cun se fait des inéga  li  tés sociales.

 
Pierre BRUNO

30. F. Dubet, Les Places et les chances : repen  ser la jus  tice sociale, Paris : Seuil & La Répu  blique 
des Idées, 2010.
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